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les endroits, dont le Commercé eft commun &
libre A toutes les autres Nations de PEurope , anf-
quels Sa Majefté Imperiale borne la liberté de
feur Commerce par fon O&roi, dont lefdits
Direétewrs font tellement convaincus , qu'ils
nen ont Jamals of¢ difconvenir , lefquels en-
droits ne peuvent pafler pour des dependances
des Places, Chiteaux, Forts ou Loges defdites
‘Compagnics.

Ces Societés ont des Ifles & Pais aux Indes ,
qui lear apartiennent en proprieté, du Commer-
ce dchucls elles excluent toutes les autres Na-
tions , a caufe que les pofleflions , quelles y
ont, font privatives , dans lefquellcs les Suwrs
de 'Empereur ne les ont jamais troublées, & ne
les troubleront jamais dans la fuite.

Elles ont en outre des Chireaux, FaQoreries ,
& Loges au Royaume de Bengale, fur les ¢6-
tes de ‘Coromandc. , fur celles d’Afrique & ail-
leurs, ou les Anglms, les Francois s & dautres
Nations Européenes en ont auffi, ot elles font
pareillement un Commerce privatif, danslapof-
feflion duquel les Habitans des Pais-Bas Autri-
ehiens ne les inquictent pas, c’eft de quoi les
Dircéteurs devront tomber d’accord.

11 eft vrai, que les Direéteurs difent, que les
Sujets de PEmpereur ont trafiqué & trafiquent
encore dans les Diftricts , qui feroient depen-
dants de leurs Places, Chateaux & Loges, &que
ce Commeree leur rcroxt défendu auth bien que
celui de leurfdites Places, Chitcaux, & Loges ;
la raifon en eft, que comme le Commerce des
Places principaks appartient privativement auf-
dites Societés a 'exclifion de tous autres, il s’en-
fuit de-la que le Commerce de leurs dependan-
ges leur appartient aufli privativement; a caufe
que leur droic dans les dependances de Jeurs



